
SUPRÊME NTM
FR / RAP 
On pensait leurs chemins définitivement éloignés l’un de l’autre, chacun occupé qu’il était à tracer sa route entre cinéma 
et musique. On imaginait mal leurs aspirations désormais différentes retrouver le chemin des mêmes scènes. Et 
pourtant, alors que se profile à l’horizon un improbable trentième anniversaire, JoeyStarr et Kool Shen reviennent en 
force, bien décidés à mettre le feu partout où ils se produiront, prêts qu’ils sont à appuyer sans relâche sur la gâchette 
de leur flow rageur, à dégoupiller des sons venus d’ailleurs, aidés pour l’occasion de Pone intronisé DJ de la 
tournée. Loin d’être prisonniers de leur passé glorieux, les deux complices, forts de leur envie commune de s’amuser, 
sont de retour pour secouer quelques corps un peu partout dans l’hexagone à grands coups de rap hardcore old school 
et de punchlines dévastatrices. Encore et toujours là, le gun à portée de main, accompagné de cette légère odeur de 
soufre prouvant à quel point ses deux instigateurs visent juste, Suprême NTM est dans les starting-blocks pour mettre 
Valmy sous les bombes soniques. Qu’on se le dise, JoeyStarr et Kool Shen sont encore là, bien décidés à nous ouvrir 
les portes du rap d’hier et... de demain ! 

LIAM GALLAGHER
UK / ROCK 
Au mitan des années 90, des brumes mancuniennes s’échappa un drôle de vaisseau musical, flamboyant Oasis qui 
donna ses lettres de noblesse à la brit-pop avant d’exploser en vol alors que finissait cette même décennie 
magique. Sur les cendres du phoenix, Liam Gallagher, désormais affranchi de la présence de son grand frère, créa 
Beady Eye afin de continuer à abreuver la planète d’hymnes rock aussi abrasifs que fédérateurs. Mais celui qui 
s’auto-proclame “le plus grand songwriter au monde” ne pouvait longtemps rester “caché” derrière un confortable 
paravent, et c’est donc sous son propre nom qu’il a fait son retour, après cinq ans d’absence, avec “As you were”, 
premier album solo empli de fulgurances et de son brut, d’un rock sans fioriture porté par une voix intacte, toujours aussi 
nonchalante et envoûtante. Assagi, l’enfant terrible de la pop anglaise n’en demeure pas moins une redoutable machine 
à composer des titres immédiatement efficaces, comme peuvent l’être “Wall of glass”, “Greedy soul” ou “For What’s It’s 
Worth”. Trois morceaux que l’on retrouvera assurément à Valmy en juillet prochain et qui, avec tant d’autres, secoueront 
les Déferlantes Sud de France d’une insolente et irrépressible vague pop-rock... 



Des beats qui s’enchaînent, violents, furieux, mécaniques implacables destinées à faire tourner les têtes et bouger les 
corps, des guitares saturées qui viennent heurter les consciences et enflammer les sens, The Prodigy a toujours réussi 
l’improbable mix, celui d’une techno underground, d’une électro-indus sans concession, d’un rock incendiaire et d’une 
théâtralité venue tout droit de la scène punk. En permanence sur la corde raide, le trio anglais  bouscule depuis toujours 
les conventions, s’affranchit des frontières et des cases habituelles, attirant à lui aussi bien les amateurs de pop que les 
raveurs acharnés et mettant à feu et à sang les scènes du monde entier avec des titres aussi puissants que “Firestarter”, 
“Voodoo People”, “Omen”, “Wild Frontier” ou “Get your fight on”. Totalement explosive, définitivement barbare, chacune 
de leur prestation scénique entraîne les générations perdues aux confins d’une musique primale, là où toutes les 
sensations sont démultipliées, où chacun peut laisser son corps libre de faire ce qu’il souhaite dans une communion 
parfaite à haute teneur décibélique. Rarement les Déferlantes auront connu un tel déluge d’énergie et de big beats, 
alors soyez prêts, l’assaut est en approche rapide et ne fera pas de prisonniers ! 

Artiste majeur de la chanson française, Francis Cabrel  s’est toujours tenu volontairement éloigné des modes 
éphémères et souvent factices. Pour autant, il n’en oublie pas de nous envoyer régulièrement, de loin en loin, quelques 
jolies cartes postales, des instants fragiles qui nous entraînent sur des chemins de traverse et font exploser en quelques 
rimes empreintes d’une douce poésie tous les murs de poussière qui nous entourent. Quarante ans, ainsi, que 
Francis Cabrel se joue des diktats des uns et des autres, préférant nous emmener en douceur dans un voyage 
hors-saison, sensible équilibre entre mots qui font sens et mélodies qui mettent du soleil dans les yeux. Quatre 
décennies, déjà, que ses chansons nous accompagnent et, d’une ombre à l’autre, s’impriment en nous telles de jolies 
photos des voyages intérieurs que nous faisons en leur compagnie. Quoi de plus logique, donc, qu’il vienne, un 
dimanche soir sur la Terre de Valmy, partager quelques roses, quelques moments magiques, quelques sourires 
sincères, bref des montagnes de tout ce qui nous le rend indispensable depuis aussi longtemps.

THE PRODIGY
UK / TECHNO 

FRANCIS CABREL
FR / CHANSON 



Regard pétillant, sourire franc et communicatif, Vianney a débarqué en toute simplicité dans le paysage de la chanson 
française, imposant, du bout de sa guitare, ses chansons du quotidien, qui parlent de tout, de nous, de lui, de ces petits 
moments simples, parfois tendres, parfois difficiles, toujours distanciés, que l’on vit tous un jour ou l’autre. “Pas là”, “Je 
m’en vais”, “Je te déteste”, “Les filles d’aujourd’hui”, chacun de ses titres fait écho à nos existences décousues, à ces 
histoires d’amour qui finissent mal en général, et se glisse dans nos esprits pour y tourner en boucle. Ses idées 
blanches, histoires d’amour ou d’émotions, de révoltes ou de bonheur, d’homme heureux ou d’âme écorchée, il les 
couche sur le papier avec des mots simples, des mots de tous les jours, et les habille de mélodies universelles qu’il peut 
ensuite, seul en scène avec sa guitare tatouée, partager facilement avec son public. Spontané, libre, Vianney met un 
peu d’air frais dans la chanson française actuelle. Quel plaisir, donc, de lui ouvrir le parc de Valmy afin qu’il puisse nous 
y offrir, avec son éternel sourire de galopin, quelques sublimes chansons pour l’hiver et l’été !

Les années passent, les modes font et défont les groupes, quelques titres restent, mais toujours, au dessus de nos têtes 
brillent un soleil éternel, un étrange astre, répondant au doux nom de The Stranglers, sorti des brumes anglaises au 
milieu des années 70 et continuant, quatre décennies plus tard, à secouer nos esprits de son shaker rempli à ras-bord 
d’un rock indémodable. Pendant longtemps fer de lance du punk-rock mondial, The Stranglers, pourtant, ne peut être 
réduit à cette étiquette tant le quatuor s’est ingénié, au fil du temps, à brouiller les pistes, inventant une voie post-punk 
où se mêlent rock, new-wave, jazz, pop, voire, ici ou là, des pointes reggae ou soul, dans un cocktail explosif de rage 
et de complexité, d’énergie punk et d’expérimentation venue du rock progressif. Quatre décennies plus tard, 17 albums 
studio et presque autant de live, une influence majeure sur nombre de groupes de la scène brit-rock et des titres aussi 
emblématiques, aussi inoxydables que “Always the sun”, “Golden brown”, “Hanging around” ou “No more heroes”, The 
Stranglers reste encore et toujours d’actualité et continue à enflammer les salles et les festivals avec ses riffs lourds, 
ses envolées brutales et ses ballades aériennes. De quoi donner à Valmy un petit air d’Angleterre en juillet prochain...

VIANNEY
FR / CHANSON

THE STRANGLERS
UK / ROCK 



Au mitan des années 90, des brumes mancuniennes s’échappa un drôle de vaisseau musical, flamboyant Oasis qui 
donna ses lettres de noblesse à la brit-pop avant d’exploser en vol alors que finissait cette même décennie 
magique. Sur les cendres du phoenix, Liam Gallagher, désormais affranchi de la présence de son grand frère, créa 
Beady Eye afin de continuer à abreuver la planète d’hymnes rock aussi abrasifs que fédérateurs. Mais celui qui 
s’auto-proclame “le plus grand songwriter au monde” ne pouvait longtemps rester “caché” derrière un confortable 
paravent, et c’est donc sous son propre nom qu’il a fait son retour, après cinq ans d’absence, avec “As you were”, 
premier album solo empli de fulgurances et de son brut, d’un rock sans fioriture porté par une voix intacte, toujours aussi 
nonchalante et envoûtante. Assagi, l’enfant terrible de la pop anglaise n’en demeure pas moins une redoutable machine 
à composer des titres immédiatement efficaces, comme peuvent l’être “Wall of glass”, “Greedy soul” ou “For What’s It’s 
Worth”. Trois morceaux que l’on retrouvera assurément à Valmy en juillet prochain et qui, avec tant d’autres, secoueront 
les Déferlantes Sud de France d’une insolente et irrépressible vague pop-rock... 

Il y a des noms, comme ça, qui cachent bien leur jeu. Prenez par exemple Portugal. The Man... Tout de suite, vous 
imaginez quelque ancien chanteur venu d’un pays chaud nous endormir avec un fado lénifiant. Tout faux, car derrière 
ce patronyme étrange se dissimule une petite bande, sortie tout droit du froid Alaska, qui, une fois posée en 2004 à 
Portland, décida de faire bouger les corps tout en mettant un peu de soleil dans les têtes. Huit albums plus tard, le 
quintet a réussi son pari en ancrant dans tous les esprits l’imparable hit “Feel it still”, véritable machine à donner le 
sourire. Efficace, légèrement teintée de psyché, portée par la voix aigüe et reconnaissable entre toutes de son chanteur 
John Gourley, l’indie-pop de Portugal. The Man a un pied dans les années soixante et un dans le troisième millénaire, 
un grand écart qui fait sa force et son originalité, lui permettant même, avec son dernier opus en date “Woodstock”, de 
s’installer en tête des charts dans le monde entier. Qu’il va donc être doux cet exquis moment où, posés au cœur du 
parc de Valmy, nous vivrons ensemble un instant suspendu où, loin de toute pollution sonore, nous pourrons nous 
laisser porter par cette pop épique décomplexée et hautement réjouissante.

PORTUGAL. THE MAN
US / ROCK

Cette année encore nous relançons les mythiques Ze Box.
Objet unique et collector contenant votre précieux sésame pour les 4 jours inoubliables dans la 
galaxi e «Déferlantes Sud de France» Idée cadeau pour illuminier la fin d’année sous le sapin ou 
tout simplement pour faire plaisir, ne manquez pas notre offre exceptionnelle ! 

Merci à nos partenaires présents dans ces Ze Boxs : Crédit Mutuel, Paul Mas, La Région 
Occitanie, le Département des Pyrénées Orientales, la ville d’Argelès-sur-Mer, Fnac, Green Cup, 
Cémoi, One, Oeil pour Oeil, Audition Conseil, le CIVR et la Sacem ! 

LANCEMENT DES ZE BOXS*
NOUVEAUTE 2018 :

 3 FORMULES, 3 BOXS ! 
*en exclusvité aux Fnacs de Perpignan, Montpellier, 

Toulouse et sur Fnac.com



Artiste majeur de la chanson française, Francis Cabrel  s’est toujours tenu volontairement éloigné des modes 
éphémères et souvent factices. Pour autant, il n’en oublie pas de nous envoyer régulièrement, de loin en loin, quelques 
jolies cartes postales, des instants fragiles qui nous entraînent sur des chemins de traverse et font exploser en quelques 
rimes empreintes d’une douce poésie tous les murs de poussière qui nous entourent. Quarante ans, ainsi, que 
Francis Cabrel se joue des diktats des uns et des autres, préférant nous emmener en douceur dans un voyage 
hors-saison, sensible équilibre entre mots qui font sens et mélodies qui mettent du soleil dans les yeux. Quatre 
décennies, déjà, que ses chansons nous accompagnent et, d’une ombre à l’autre, s’impriment en nous telles de jolies 
photos des voyages intérieurs que nous faisons en leur compagnie. Quoi de plus logique, donc, qu’il vienne, un 
dimanche soir sur la Terre de Valmy, partager quelques roses, quelques moments magiques, quelques sourires 
sincères, bref des montagnes de tout ce qui nous le rend indispensable depuis aussi longtemps.


